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Messieurs, la séance est levée.
Et la foule se mit à défiler, sans bruit, sans désordre, la tête basse et réflé-

chissant aux destinées de la vie humaine, si extraordinaires, si variées et
parfois si bizarres.

Un homme riche hier, aujourd'hui un cadavre!
Les journaux du soir annoncèrent le grand événement du jour. Quelque

temps le public s'en occupa, puis cet incident, comme tant d'autres, alla s'en-
sevelir dans le gouffre des spéculations et des extravagances de cette nouvelle
Babylone !

CHAPITRE Il.

LE ZEPHYR.

Depuis quelques jours un brick avait jeté l'encre dans la rade des Matan-
zas. L'arrivée de ce navire dans ce port de l'île de Cubà n'avait causé
aucune émotion d'abord. Il y en arrive tant tous les jours et de tous les
pavillons et de toutes les formes.

Cependant, le troisième jour, lorsque le bon peuple de la ville vit que le
navire ne faisait pas mine d'accoster, on commença à faire des conjectures.
Puis la forme si élancée de sa proue; sa coque si longue et si étroite, toute
noire; la hardiesse de sa mâture inclinée en arrière; ses immenses voiles
qu'il déployait au vent quand il entra dans le port, et maintenant ferlées; ses
douze sabords ouverts qui montraient les dents, comme des dogues en colère,tout cela excita fort les soupçons des habitans paisibles de la bonne ville de
Matance.

-Mais dites-donc, demanda un signor à son voisin qui se trouvait près de
lui sur la jetée, que pensez-vous de ce vaisseau tout noir, là-bas à l'ancre ?On n'aperçoit personne à bord. Ne dirait-on pas qu'ils craignent de se
montrer ?

-- Je suis aussi ignorant que vous sur le compte de cet étrange navire.
Quelques uns pensent que c'est un écumueur de mer, d'autres disent que c'est
un négrier qui arrive de la côte d'Afrique.

-Les autorités n'ont-elles pas envoyé reconnaître? C'est drôle tout
d'même; il me semble que l'on y devrait faire attention. Si ce sont des
pirates, faut être sur nos gardes.

-- Je crois que les autorités sont informées, car ce matin on dit que lecanot de ce brick est venu à terre; deux hommes en sont sortis et se sontdirigés du côté du Consulat Américain. A peine s'il était jour et l'un d'euxétait enveloppé dans un léger manteau de soie cirée. Au bout d'une demi-heure on les a vus sortir du Consulat Américain, entrer au bureau de la douane
d'où ils sont repartis pour leur navire. Depuis ce temps on ne sait plus rien.


